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         Philippe Sollers est né à Bordeaux. Son premier roman, Une curieuse solitude, publié en 1958, a été salué à la fois par Mauriac et par Aragon. Il reçoit en 1961 le prix Médicis pour Le Parc. Il fonde la revue et la collection Tel quel en 1960. Puis la revue et la collection L'Infini, en 1983.
      

    

  
    
	
         
      

      
         soleil voix lumière écho des lumières soleil cœur lumière rouleau des lumières moi dessous dessous maintenant toujours plus dessous par-dessous toujours plus dérobé plus caché de plus en plus replié discret sans cesse en train d'écouter de s'en aller de couler de tourner monter s'imprimer voler soleil cœur point cœur point de cœur passant par le cœur il va falloir rester réveillé maintenant absolument réveillé volonté rentrée répétée le temps de quitter ce cœur simplement le temps qu'il se mette enfin comme il voudra quand il voudra de la dure ou douce façon qu'il voudra bien peu de choses en vérité n'est-ce pas poussière de poussière bien peu très très peu comme on exagère comme on a tendance à grossir tout ça moi-moi-moi en vérité presque rien côtoiement d'illusion couverture du cœur d'illusion aujourd'hui j'écris aujourd'hui et aujourd'hui j'écris le cœur d'aujourd'hui et hier j'écrivais aujourd'hui et demain j'écrirai aujourd'hui c'est vraiment aujourd'hui et rien qu'aujourd'hui on devrait l'écrire aujourd'hui différente manière d'être à jour en suivant ses nuits dans la nuit salle de séjour noire bleue blanche j'attends le vide à sa tranche qu'il décide ou non de bouger de claquer si je reste comme ça réveillé le coup va venir c'est fini le coup va revenir cette fois vraiment c'est fini un deux trois pas tout à fait trois et de nouveau un deux et puis trois on est au cœur du cœur maintenant dans le cœur du cœur battant se taisant c'est lui qui creuse c'est lui qui poursuit c'est lui qui sait ce qu'il faut savoir pour continuer dans la nuit on n'ira jamais assez vite pour coïncider avec lui pour rejoindre son instinct fibré sa folie un muscle dites-vous seulement un muscle au fond d'après vous soleil cœur voix cœur germe en lui de lui tout en lui voilà le vent s'est levé de nouveau maintenant et je suis là de nouveau comme écrivant le temps de nouveau comme si le temps pouvait n'être rien d'autre que des lignes recoupant des lignes à la ligne là comme au bout du monde ne tenant plus que par un bout de bord à ce monde droites diagonales angles cadrans demi-cercles rayons revenant au centre cours des astres reflétés comme ça par le centre danse en cours avec moi reflet du danseur dans la nuit moi spectre et moi poison d'ombre moi squelette abstrait mangé par son ombre pas tout à fait cependant pas encore tout à fait déclic sursaut nerfs juste assez pour tracer conduit ce qui suit voilà on y va le concert reprend sa cadence joie joie voilà c'est reparti ça se suit en effet un important groupe de taches s'étendant sur près de 300 000 kilomètres se déplace en direction du centre du disque solaire selon un observatoire de rhénanie-westphalie elles devraient l'atteindre le 8 ou le 9 avril et ce phénomène qui pourrait perturber l'atmosphère terrestre est une des conséquences de la formidable activité que le soleil connaîtra au cours de l'année elle entraînera cette activité un comble de nervosité d'inexplicables fatigues des dissolutions dépressions décompositions des morts anticipées convoitées brusquées un supplément de crime de frime des séparations guerres convulsions récriminations falsifications dissimulations leucémisations cancérisations expulsions bref un état général de crible agité en nœud du tissu rongé des ponctions une frénésie négation des apoplexies pleins poumons des attaques et des contre-attaques rupture de vaisseaux inondation des cervons disjonction des systèmes nervons déhanchements fanatiques rafales d'antibiotiques et puis faim et soif et bile et surtout faim et soif à partir du foie dans sa bile matriciation omnibile dans sa tellurique omnubilation que doit faire le narrateur pendant ce temps d'abord s'adresser un signe de complicité dans la glace un clin d'œil légère grimace en effet son temps est venu plus vite que prévu mais exactement comme il l'avait prévu comme il s'en était prévenu c'est comme si c'était de lui à présent ce fou monde se montrant à fond coup de sonde comme s'il en avait écrit la partition prédiction les voilà cette fois cravatés en vol par la chose c'est comme s'il fallait passer à la science-fiction maintenant pour décrire la fonction stagnation bubon de la chose son sur-place explosif ambiant son catastrophique invariant il faut la durcir encore cette plume cette petite touche à l'enclume pour frapper là le rouleau bleuté qui s'en va l'enregistrement du sharma l'enchevêtrement du sabbat et au-delà de ça toujours au-delà le point vide acteur qui s'y pense qui s'y valse et pense et repense tiens c'était donc moi en train d'être celui-là loin de moi occupé distrait à jouer à toi et à moi décidément je l'aurai attendu longtemps ma vision soufflée en ce monde moment soulevant mon exode à froid dans la monde j'aurai été patient finalement dans ce corps fragment boue du monde bouée amarrée flottée ballottée respirant bloquée tourniquet voyons ça maintenant que les choses sont devenues sérieuses furieuses voyons ça d'un peu près avant de quitter crevé le procès les mondes enfin ce qu'on est obligé d'appeler comme ça dans les mondes sont donc au féminin c'est la monde absolument intrinsèquement goulûment obséquieusement funéraillement variqueusement platement et secrètement ravalant l'épargne de son logement l'ammonde c'est le dieu des dieux moulé monde la seule vraie valeur en ce monde c'est-à-dire le faux né du faux enclenchant le faux dans le faux mécaniquement machinalement règlement faux d'emblée faux chiffré faux dissimulé contracté plaqué supposé automatisé soudé obturé jalousement suturé passionnellement camouflé la monde c'est la vérité refermée ventre chaud gelé dans sa tombe faux-jour du faux ciel faux parcours nature sous le ciel et l'ammonde se tient sur la monde avec son faux soleil revenant chaque jour pressant son nouveau soleil faux soleil sa faux décapitant l'hors-soleil pour reprendre en main le soleil et la monde se sent bien comme ça tournant dans sa monde incarmanation ras-du-monde loi disque fléau cornes rondes et tout ça se ressent très bien plomb soleil avec un grand plaisir de souffrir comme ça d'alourdir de pouvoir grossir abrutir fixer solidifier fasciner boursoufler faire baver sans fin le néchet le crouper dans son modelé le reprendre en baffe agonique le trouer le refaire biber le pétrir d'effroi le bercer l'allumer puis le pétrifier l'assourdir puis le calciner lui ouvrir des yeux des oreilles puis les effacer gommés du glaisé elle aime ça la monde à l'ammonde que ça vienne se tasser en elle se multiplier se refaire petit tout pitié que ça mouille de besoin crié de peur de sueur d'aigreur d'épouvante idiote amassée elle aime bien ça la mammonde le filin cardé à la chaîne le coulage en tresse à la traîne c'est rimmémorial ça c'est royal c'est infiniment surfatal regardez comme ils sont résignés dressés bien pliés attentifs poussifs dépressifs ou bien piqués d'euphorie désireux ambitieux vicieux périodiquement séditieux ça suit son cours allez rien à craindre c'est toujours la même affre à peindre rien de neuf sous la voûte en creux sous la grande copieuse à gâteux mer mirage gonflant ses tirages best seller bâclé radoteux il y aurait donc au moins deux soleils un faux un tout à fait faux éclairant la fosse à milliards et un vrai comme ça éclipsé volé entrevu de loin par hasard aton contre ammon heliopolis contre thèbes lumière à ténèbres contre lumière sans ténèbres saint des saints caché à mystères contre trou de feu sans mystère cycle obscur célébré réglé contre clarité révélée ça se joue cœur contre cœur et nom contre nom surnom contre surnom dans l'énorme bagarre du sans-nom il y a eu là n'est-ce pas un événement incroyable inclassable incommensurable un tremblement redoutable une révolution mémorable dont l'écho parvient jusqu'à nous oh mais très affaibli très soumis martelé sourd détourné maudit quelle censure pointée nom de dieu quel effort serré sous ceinture quel trouble quelle bavure il y aurait donc un lapsus dans l'économie une faute de typographie un petit détail endormi quelque chose d'inquiet là de perdu semé dans les phrases il y aurait une allusion à la base mais très surveillée hein bouclée droguée bâillonnée indéfiniment momifiée un secret d'état du filet mot de passe échoué dans la vase peut-être peut-être c'est une possibilité du passé pour l'instant on va surtout se mettre à dormir hein pendant que l'histoire dehors s'accélère on va fermer les rideaux une fois de plus s'allonger une fois de plus essayer de ne plus penser de ne plus ruminer les vieilles histoires de pensée on va dormir on va s'endormir on va passer son temps à dormir mon sommeil c'est ma liberté point de cœur léger du léger et puis on va aussi tenter de rester réveillé comme si on planait au-dessus de soi hein sans dormir comme une feuille au-dessus du ciel de la monde comme une feuille arrachée à la spirale en fer de la monde il y a un dehors de mort maintenant sans arrêt un déluge de mort engrossé un jugement un décollement un rassemblement ténébrant et puis un mince dedans ravageant minuscule vivant du dedans petite arche à crâne abmosphère œil ouvert comme ça pour l'instant le problème est là est-ce que le petit dedans a un répondant au-delà du dehors si grand si puissant y a-t-il un dehors du dehors qui entend le petit dedans balbutiant est-ce qu'il y a un pont un canal un pointillé latéral un souterrain une corde une échelle glissée sous la corde un escalier transcendant un ascenseur immanent une écoute profundis deo un capteur fréquence radio un correspondant au courant c'est peu probable c'est extrêmement improbable et pourtant on ne peut pas lui dire vraiment ça au petit dedans combattant après tout on n'en sait rien la chimie n'est pas le coran pour le moment donc le voilà qui meurt là sous nos yeux celui-là que nous aimons qui nous aime il s'en va insensiblement fixement tuyaux tubes perfusions machines comptant l'enfonçant caoutchouc narine gorge bouche croûte sang abîmant la bouche frissons soubresauts thorax pommettes cernées tuméfiées main levée parfois pour chasser l'insecte la bête enregistré analysé stimulé scanné sondé palpé dosé surdosé calmants désinfectants vitamine quinine morphine hystérie de la médecine terminus de l'effet vitrine la science est la science et l'invisible matrice est sa prêtresse en silence il faut que tout paraisse rationnel naturel impersonnel fonctionnel réel il faut bien montrer à quel point on tient le modèle la mort est artificielle aujourd'hui la naissance aussi et la monde aussi mermerci et ainsi le secret des secrets est enfin étalé en plein jour l'antique secret du faux-jour tout fumée d'artifice depuis le début et d'ailleurs il n'y a jamais eu de début simplement une maladie qui sait se soigner elle-même se reproduire elle-même en elle-même en amont d'ammonde en ammême voile masque bouteille oxygène aspiration polygène rhapsodie de l'entourlougène pendant qu'ils se croient eux devant possédants ainsi va la vie maladie plaie de l'ombre infectée des ombres ainsi va l'habit moisi sur moisi et lui là s'en allant dans l'autre lui-même transfusant son autre en lui-même lumière fièvre blottie du regard qui sait qui savait mouvement des lèvres pour dire merci merci chuchoté devant la prière qui monte pour lui en secret au nom du père et du fils et du saint-esprit au nom de la puissance du nom et du pardon rémission au nom du souffle de résurrection c'est un jour gris bouché déserté tristesse des blocs des couloirs tristesse des cours des parloirs on dirait une seule morgue maintenant la ville en activité immeubles voitures visages fermés pourriture et lui là maintenant tassé dans son cercueil à visser menton affaissé amer barré de l'échec amer mais le front comme envolé au contraire transparent lavé renvoyé double nature conflit des deux sens contraires comme autrefois les deux anges à la tête aux pieds l'un blanc l'autre noir ouvrant chacun son tiroir l'un pureté noblesse sensibilité vérité l'autre plaisirs paresse perversion lourdeur vanité bataille des deux forces égales presque égales règlement de compte animal je les vois là se disputant discutant produisant leurs preuves en luttant qu'il est terrible le jour de iahvé qu'il est caché falsifié comme il frappe sans s'annoncer mise en bière pelletée lancée caveau pierre poussière sur poussière ma prière a-t-elle été exaucée oui le lendemain juste avant le réveil je le vois rapidement geste de la main clin d'œil à lumière il s'éclipse rebord de lumière sourire dans la remontée dissipée c'est très mystérieux non ces révélations d'intervalles visions fragments de visions ourlets voilés d'auditions allusions fuyantes montantes danse fine de compréhension au réveil presque toujours au réveil quand les deux faux corps se quittent s'ébruitent quand on frôle en soi la limite comme si le vertical descendait comme si la colonne sonnait comme si la roue se montrait la grande noria la roulante transvasant comme ça intouchable allable inlassable les parcelles sauvées du créé tout ça en éclair chaque fois vol rapide sensation très longue image brève imprégnation longue profonde ce n'est pas le même corps qui voit qui conçoit ce n'est pas le même état qui vit qui perçoit ce n'est pas le même moi de chaque côté des frontières chacun sa langue ses membres sa respiration sa lisière on est deux on est mélangé dans le deux on n'a pas les mêmes yeux on n'a pas les mêmes oreilles pour deux l'un là fabriqué falsé dans la monde avec pour loi dans la monde d'être son appendice soumis son mini-porteur ouistiti son refournisseur de sanie l'autre au contraire généré sans fin hors des mondes plus fin que tous les mondes en démonde là où il n'y a plus rien moins que rien tourbillon musique parfums courbe absente dépression chantante chauffante comment faire pour ne plus être séparé de ce moi là-bas par-delà de son insistance en moi d'autre moi voilà ça recommence le tir de barrage voilà ça reprend raclé dans la rage et la résistance et la malveillance et la dissonance et la médisance le dossier vengeance et la somnolence la psychomanie greffée sur l'engeance et l'intolérance dans son ignorance les interférences et les turbulences les stridences et les remontrances et les véhémences les incohérences voilà ça s'agite ça se précipite ça menace crépite s'irrite ça rameute ses parasites ça se groupe hou ça se troupe la jujupe ambiante à voilante on ne passe pas on n'abandonne pas sa monde comme ça on ne doit pas on ne permet pas c'est abominable de fourrer son doigt dans la voix de se pénétrer la gorge à la voix au secours maman il nous plante il nous fait le coup des septante il sort de l'arène il nous prend la tour à la reine au secours au secours le théâtre brûle il l'emmène tout nous dégringole dessus les cintres les projecteurs les pions les tissus l'aération les toilettes la caisse les loges le bar les issues au secours il parle au secours il court dans sa parle au
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